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Découverte d'un........ temp oraîn guignol con

des Pharaons

UN PIÈU DE TOVW

M. Gayet a fait, dans sa-L"Ignorince est la coýdition né- e00-111 Lýl1 année de fouilles, une étrange dé-e, je ne dis pas du bonheur
couverte: celle dun guignýl conmais de FexiMence même. Si nouie temporain des:phaiaons, Hérodotesavions tout, nous ne pourrions pas 'È parle de, chanteuses, de mimes quî',supporter la ý vie une heure. Les à l'ýpoîqué dès f9tes de Bacchus,ts qu nous la rendent ou eouraieiit la cité. en montrant lesdouce, ou, du moins, tolérable, nais-
marionnettes, représentations fidè-dlm meneonge et eè nouirie-
les des mystères ýsàcrés.sent d'Ruk9ML 

En ouvrant le . tombeau deSi' Po comme Dieuý la, vé- hlelmi8 la bacchante ", M. Gayetritý6, l'unique M trouva eupMs dé lamomie, vêtue
0aissâit -toniber, de 6ea mains; le diune lourde robe deMMde en .serait amâanti sur le jaune, Une petite nef en sculp-coup, et lunivers se diaeperait ýýté, montée par des personnages enaussitôt «Omme ulw Omb-re. La V& ivoire dont Fun était articulé etrAé-dîýý,- ainÉi'l qwùn jugement des fils.derni er, leI téduirait en pOýâré. Au centre dela nefest-une da-Le. fameux th«tlrû de Wagner à Beyrenth, vit de faee

bine, ferméesur le devant par deux.
battant$ d'ivoire. Tla e'ouvraientQuùýad on dit que la vie estbonne et quand ]FJa #uisît Maucoup jusqukux terrains pliocènes. pour lai4serdit qulle dit une: a voix le: mystère. Point dé plifond,Osé qui Mais lorsque nouis -nous tronvàmes devant les sauf unp_.piý5. - ý eéý de bois,,qtii, seétendait, "ý -dessus,n'a POiý1t dé sen& il faut d'ire qu5elle, est bonne Premiers .-vestiges de l'homm-ee il détourna la

et mauými#e à lit foisýýcar cest ffl elle;, supportée par deux montants. et terminée par,et par tête, & rýPOnâù à ýmps: qdeàtiolls que ce neétait une týràveree'dëcoüpéè'en dents de sde. lorg-deelle seule, que nous a'Kons l'idée du bon 'et du point sa vitrine, je senti$ mon indiscrétion. la d,ýeou rte,,de légere fils y -adhéraient encore,man-vais.' ýL& vérité est que la 'Vie est défIcieu- Il ne faut imais demander à un savant les se-' Ces, lilà veservgient âj faitre mouvoir les' figures, '0se, horrible, ea=ante,." affreuse, dout-e, arrièra, ereîts de l'univers qui ne &Ont point dans sa VI- Quelles sont' ý_es f igures ý -Au centre, sur-un,ët -qu'elle, est tout.. E el, eSt d'elle icodùlne de tTine. Cela ne l'intéresse ',point.
lýarleqùiù.,,dü ýoXL Florian Fun la voit rouge, pivot, là ýàéësse Ilsie.,.Elle est articulée, ýe]le:1-emue

les bras. D'autres peesonnages sont fixés, p&ýý,* ' 7 tautre la Yoit bleue,' et touqs les deux la voiêùt Le charme qui touche le plus les âmes est le des-chevillesý à droite'et à Éguche, deux petites wýýeànîme Ale eýst, puis«elle, e.ýst ro gê- et b né et charme du mystère. E neY apae de beauté sans ées figurent les dêux rives du Nil. .4u-,cle- '41POUPde ýtýGuIteé leî " eurs. Voilà de quai nous met.- voiles, et e qiie mous préféic Ous, eefflt encore venteýst lepâsea: dest Farbre sacré., ilest Dla-tre touï;, d'alecom et- réco-Deilier les Philosophes Finconnu. L1existexiKýe 8 rait intolérable, si leon cé de façon -que Jq déesse P-uiesù appa aîtrequi ep, déchirent entre Maie nous sommes ne TêVait jamais, ý:ICeque.la vie à de meilleu r ......r, son feuillagnoug:voulon-s foree 1 autres de eý 1)ýeuX' figwes, à Peu Prèlsýsémý.ainsi e1ts, que 1, es est l'idée qu'ell' nous. donne de je ne. 8ais quoi au3É. pbupgeg %gDýOsti - ésententýà sentîr et à peïml",eemme.,Ilous, et que liens ne qui nest Point en elle, U réel nous sertà fîL_ý 091,il ;r il que8ý 'M'PleMort, le eit.la plùspetité,, et oéiriepeymettoLs pas à notre -voisin d'être res"s-riquer, tant bien qûe mal'* un peu d idýaL C'est. îté
80nimes -triàtte, grande 0 est lâý eue. grande, sans doute, il y ýa@ q!ýàere-<64 p us utilitë. torze ouqù.inze kèdes ceg arý ett

.4-NATOLE FUAeCE. de la divinité;.ee sorit aetée,,e.àli. gr6det ficelres.J",Ai -trouvi, ehez des «vànts, ýa
ý"eejÀeux, " enfants, et 7
t'ans jours -des ieneramts (lu î $eý.

U ÈkQrOieut -FýXe du monde. ffilas 1
01%wilu ýâe -nous, 9evoit lé centréIeC'est la eomyniir& illuvee3, - Viwrnemritý sort -dola: ýtUme

1,e ýdJàYe-QT 'do la rue' Dey plon orage ckb,.,Cur
ôeý">pe pas.- elle lui viýnt de sà-,' ut 114È.re jaune, daw le

ý,Ëàe 4utsut ýâe lui là- vo, te ýýé1é"4të.u 
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Peut' trrý icette er- Etciiffe' et cAJeýne'1 E"ace
F-"eMý un peu ýébr"lé,- chez se r

La tranqumité de la, mer,
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